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lions et, de visei' à la ruine totale de la société. Quelles ont été
les doctrines funestes ût les événements qui ébranlèrent, plus
tard, l'édifice social si patiemment élevé par l'Eglise, Nous l'avons
dit ailleurs ; Nous ne voulons pas y r.venir ici.

Ce que nous demandons, c'est qu'on cimente à nouveau cet
édifice, en revenant aux doctrines et.à l'esprit du christianisme,
en faisant revivre, au moins quant à la substance, dans leur ver.

tu bienfaisante et multiple et sous telles formes que peuvent le

permettre les nouvelles conditions des temps, ces corporations
d'arts et métiers, qui jadis, informées de la pensée chrétienne et

s'inspirant de la maternelle sol1icitude de l'Eglise, pourvoyaient
aux besoins matériels et religieux des ouvriers, leur facilitaient
le travail, prenaient soin de leurs épargnes et de leurs écono-

mies, défendaient leurs 4roits et appnyaient,.danis la mesure voi-

lue, leurs légitimes revendications. Ce que nous demandons,
c'est que, par un retour sincère aux principes chrétiens, on réta-

blisse on l'on consolide entre patrons et ouvriers,-entre le capital
et le travail, cette .iarmonie et cette inion qui sont l'unique sau-!

vegarde de leurs intéréts réciproqes et d'ou dépendent à la fois

le bin-être privé, la paix et la tranquillité publique.
A l'entour de vous, chers Fils, s'agitent des milliers d'autres

travailleurs, qui, séduits par de fausses doctrines, s'imaginent
trouver un remède à leurs maux- dans le reversement de ce qui
constitue comme l'essence même de la société politique et civile,
dans la destruction et l'anéantissement de la propriété. Vaines

illusions,! Ils iront se heurter contre des lois immuables que
rien ne saurait supprimer. Ils ensanglanteront les cheinins où

ils passeront., en y amoiicelant les ruines et en semant la discor-

-de et le désordre ; mais ils ne feront, par là, qu'aggraver leurs

propres misères et attirer sur eux les malédictions des âmes hon%

nétes. Non, le remède n'est ni dans les projets et les agissements:

pevers et subversifs des uns, ni dans !es théories séduisantes,
mais erronées, des- autres ; il est tout entier dans le fidèle accom-

plissemen. des .devoirs quni incombsnt à toutes les classes de la
société, dans le respect et -la sauvegarde des fonctions e~t des attri-

butions propres à chacune d'elles en particulier. .Ces vérités et ces

devoire l'Eglise a la mission de les proclamer hîautement et de
les inculquer à tous.

Aux classes.dirigeantes, il faut un cour et des entrailles. ppur
ceux qui gagnent leur pain à la sueur de leur -front; il leur faut


